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Chroniques

« ZUNDEROBSI » - REVOLUTIONNAIRES ZURICHOIS-ES

Tel est le titre - le terme suisse allemand pouvant se traduire par sens dessus dessous, la

tete la premiere - de l'exposition que la presidence municipale a presentee, ä l'hötel de

ville de Zurich, de la mt-avril k la mi-aoüt 2005. On se frotte les yeux • les soixante-

huitards seraient-ils done parvenus, dans leur marche au travers des institutions, jusqu'au
centre politique de Zurich Une visite relativise rapidement et completement cette
premiere impression. L'exposition consiste en une succession, assez sechement agencee, de

dix-sept brefs portraits de personnalites qui toutes, « ä leur mamere » ont aspire ä

revolutionner », comme le dit l'introduction du livret d'accompagnement, sponsorise par la

banque Vontobel*. Le bal s'ouvre, chronologiquement, avec l'adepte des Lumieres

Johann Heinnch Waser (1742-1780), qui prouva, par des methodes statistiques, diverses

irregularites dans l'admimstration des « bienveillants seigneurs », ce qui lui valut d'etre

execute ; il se ferme sur l'echec de Lilian Lichtenhagen, premiere candidate au Conseil

federal, en 1983. Aucun fil conducteur : l'exposition presente des entrepreneurs, comme
Emil Huber-Stockar (Maschinenfabrik Oerlikon, electrification des CFF), Jakob

Ochsner (camions-bennes pour les poubelles) et Julius Maggi (soupes du meme nom) ;

des commerqants comme Johann Peter Jelmoli (vente par correspondance ä pnx fixe des

les annees 1830) et Gottlieb Duttweiler (Migros) ; des artistes createurs comme la

dadaiste Emmy Hennings ou le peintre Friedrich Kuhn et son « ecole du petit monde fou
de Zurich » (Paul Nizon) l'architecte Karl Moser qui voulait entre autres abattre le

Niederdorf et l'assainir par une construction le recouvrant, ou l'architecte et mventeur
Werner Müller qui proposait de combler l'extremite du lac pour y edifier un pare public
On y trouve aussi des personnalites comme l'inventeur du Birchermüesli, Max Bircher-

Benner, ou comme Else Zublm-Spiller, fondatnee des maisons du soldat en 1914 et, en

1920 de la Federation suisse du service populaire (aujourd'hui SV-Service) ou encore

Ins von Roten qui, lors de ses cheminements nocturnes et solitaires, fut soupponnee de

prostitution et arretee par la police et qui publia en 1958 son livre Frauen im Laufgitter.
S'y ajoutent encore Karl Bürkli, fondateur de la Cooperative de consommation et doyen
du mouvement ouvner suisse ; Rosa Bloch-Bollag qui, en 1918, prit la tete de la manifestation

contre la faim devant l'Hötel de ville et fut membre du Comite d'Olten ; Paulette

Brupbacher, qui s'impliqua fortement, avec son man Fntz, dans la lutte pour le droit k

l'avortement, ou encore le combattant d'Espagne quelque peu controverse Otto Brunner.
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Tous revolutionnaires i Pour l'orgamsateur de l'exposition, Willi Wottreng, cela ne

pose aucun probleme et justifie plutot son concept « C'est d'une faqon et d'une maniere

ironique que la notion de revolutionnaire y est elle-meme mise en question et bnsee par

jeu » C'est amsi que se presentent, en un melange multicolore entrepreneurs lnnova-
teurs et a succes ä cote de representants du mouvement ouvrier qui combattaient juste-
ment les valeurs des premiers, aspiraient ä une societe plus juste et entendaient lutter pour
eile des femmes au courage civique, payant personnellement leur engagement, aux cotes

du Rocker Tmo, qui, des beaux quartiere du Zunchberg se refugia dans la scene Rock

ou, en une formule quelque peu polemique, les artistes Protestant contre la tuene de la

Premiere Guerre mondiale et l'mventeur du birchermuesli

Certes toutes les personnalites et leur apport menteraient d'etre appreciees Cependant

le concept de l'exposition, avec sa notion postmoderne de revolution, ne contnbue pas ä

une reflexion diflerenciee En vidant une tradition revolutionnaire de son contenu par

l'emploi de la semantique et de l'iconographie, ll en vient ä gommer les differences des

idees et des apports propres aux differentes personnalites On en arrive amsi au flou

analytique au lieu de la diflerenciation, ä l'arbitraire Conformement ä ce concept, l'un

des symboles du mouvement commumste, l'etoile rouge, se profile en bleu sur l'affiche
de l'exposition Jusqu'oü conduisent ces jeux et cette bagatellisation, c'est ce que montre

une interview de l'orgamsateur oü, ä propos de l'engagement d'Otto Brunner dans la

guerre civile espagnole, ll aboutit ä cette reflexion « Ce que je trouve interessant dans

ce qu'il a fait, c'est qu'il a defendu la democratie contre le fascisme, c'est-ä-dire ce qui
existait contre le changement, ce qui, au sens du terme, est absolument conservateur »

Markus Burgi, Zurich (traduit et adapte de l'allemand)

* Willi Wottreng, Revolutionare und Querkopfe Zürcher Schicksale, Hg von der Vontobel-Stiftung,
Zunch 2005 Quelques personnalites exposees ne figurent pas dans la publication et vice versa

Le groupe socialiste romand de Berne s'est dissout

Dans notre Cahier n° 5, Les ongmes du socialisme en Suisse romande, Charles-F
Pochon avait redige une contribution consacree au Groupement socialiste romand de

Berne Quinze ans plus tard il nous informe de sa dissolution par le message suivant

Le 17 mai 2004, le Groupe socialiste romand de Berne a decide de se dissoudre car le

nombre de membres dirmnuait depuis quelques annees en raison, entre autres, des

modifications du mode de vie des francophones qui preferent faire la navette entre un domicile

en Suisse romande et leur lieu de travail II en resulte une diminution constante et un
vieillissement de la population de langue franijaise dans la Ville federale Au surplus, il y
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a revolution generale des electeurs qui marquent toujours plus de reticence ä adherer et

ä militer dans un parti politique
Un dernier numero du Bulletin socialiste, organe du Groupe lance en 1948, a ete

consacre au rappel d'une activite de 91 ans Nous en extrayons trois faits significatifs sur
le plan de la politique nationale

-en 1918, cinq membres du Groupe faisaient partie du Comite d'Olten qui a proclame
la greve generale,

-de 1919 a 1936, c'est deux membres du Groupe qui representaient la Suisse romande

au Comite directeur du PSS constitue ä Berne,

- en 1953, le Groupe a propose au Congres du PSS d'entamer la revision du programme
de 1936, acceptee, cette proposition a abouti au programme de 1959

II serait aise de citer de nombreux militants connus qui ont ete membres du Groupe
socialiste romand de Berne Nous nous bornons ä citer les freres Paul et Achille Graber,

amsi que Pierre, fils de Paul, premier Conseiller federal socialiste romand

Une page se tourne Elle Signale peut-etre qu'il conviendrait de repenser les structures

d'un parti qui n'est plus celui du 19eme et d'une partie du 20eme

Prolongeons cepropos en citant un passage du message que Charles-F Pochon, en tant
qu'ancien redacteur, adresse ä ses lecteurs, non sans nostalgie, dans le dermer Bulletin
socialiste, paru en aoüt 2004

Le caractere particulier du Groupe n'est pas umquement dü au fait qu'il a ete un ilot
francophone en milieu alemanique, mais aussi de par sa composition et son activite

Dans ses premieres annees, le Groupe avait un caractere tres proletanen Des les

annees 1960, on observe qu'il a ete constitue, pour l'essentiel, de secretaires syndicaux et

de hauts fonctionnaires de la Confederation ou de regies föderales On releve notamment
deux presidents du Syndicat du personnel des transports (SEV), quatre directeurs gene-

raux des ex-PTT, un directeur des CFF et un directeur d'Office (encore en activite) Le

groupe a aussi compte un juge au Tribunal föderal des Assurances De plus ll faut relever

que quelques membres du Groupe, a diverses epoques, ont ete elus au legislatif du

Canton et de la Ville de Berne Une tradition voulait que tous les Conseillers föderaux

sociahstes romands adherent egalement ä notre Groupe II en est alle de meme pour les

Conseillers d'Etat jurassiens du canton de Berne, membres du parti Pour la petite his-

toire on signalera qu'Yvette Jaggi est entree au parti socialiste par notre Groupe, avant de

faire une carnere politique ä Lausanne, puis au Parlement föderal Malgre ce caractere

quelque peu ehtaire, le Groupe a toujours compte des ouvners en son sein, ce qui lui a

evite d'etre coupe de la base

Le Groupe a aussi invite reguherement des camarades parlementaires pour la presentation

de sujets d'actuahte En penode de sessions, ll etait relativement facile de trouver
des orateurs, cela d'autant plus que nos camarades romands dormaient en general ä Berne

pendant la semaine, ce qui est moins le cas aujourd'hui Beaucoup d'orateurs furent surpns
de se trouver face ä un auditoire maitnsant bien les dossiers abordes et posant des
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questions parfois pointues, ä la difference d'autres assemblees de parti. Les echanges de

vues informels autour d'une table, qui suivaient regulierement les assemblees, ont toujours
ete tres ennchissants et permettaient de comprendre le dessous de certains problemes. II

en allait de meme des soupers accompagnant les assemblees generates: l'ambiance y etait

fort amicale et tres chaleureuse. Nous avions l'impression de former une grande famille

Quand le cinema fait de l'histoire : Climage

Qui peut encore pretendre aujourd'hui que le cmema ne peut rien apporter ä l'histoire 7

Non seulement, ll est pourvoyeur de documents lrremplaqables sur des evenements ou

des faits, mais ll est ä meme de traiter la matiere histonque avec une sensibilite qui peut
renouveler les approches classiques de l'histoire, traitee sur la base des documents ecnts.

En ce qui concerne l'histoire du mouvement ouvner, l'histoire du travail ou, plus gene-
ralement, l'histoire sociale, un groupe de realisateurs lausannois regroupes au sein de

CLIMAGE poursuivent depuis 20 ans un travail qui met ä l'honneur ces domaines.

Signalons en 1992, La conquete du temps libre, d'Alex Mayenfisch et Madeleine Denisart

qui traite de la question centrale du temps de travail et la naissance des conges payes en

Suisse romande. Le film mele temoignages d'acteurs de cette conquete sociale et images
d'archives (dont beaucoup de films amateurs) de la decouverte d'une nouvelle forme de

vie venue bousculer le travail au pantheon des valeurs.

Realise en 1993, L'album de famille de Fernand Melgar parle de Immigration d'une

famille, la sienne, dont la particulante est d'etre semblable ä des milhers d'autres families

espagnoles appelees pour faire face au besoin de main d'ceuvre dans le bourn economique
des annees soixante. Alex Mayenfisch a repris, en 2003, cette question avec Statut

saisonmer, film qui utilise les archives des reportages consacres ä ce grave sujet par la

Television suisse romande du debut des annees soixante aux annees nonante

Nous aimenons nous etendre un peu plus longuement sur le dernier film d'Alex

Mayenfisch qui a trait ä l'histoire d'entrepnse. L'usine (2005) retrace l'histoire de la

mythique entrepnse de textile Inl, situee au plein centre de Renens. Nee apres la Seconde

Guerre mondiale, Iril s'est speciahsee dans la fabrication de bas nylon pour devenir un
des gros employeurs de la region. L'entrepnse occupait 1600 personnes dans les annees

septante, ä 85% des femmes immigrees Entrepnse familiale, Inl connait cependant un

lent declin. Dans le grand Monopoly de l'economie globahsee, eile ferme finalement ses

portes en 2002. Delocalisee en Pologne, la fabncation se poursuit actuellement sur une

base identique ä celle qui etait en vigueur ä Renens (emploi massif d'une main-d'ceuvre

feminine) dans l'attente peut-etre d'une nouvelle delocalisation en Chine.

Le film d'Alex Mayenfisch est interessant ä plus d'un titre. Le recours ä l'enquete orale

rend possible, en premier lieu, la lecture d'une entreprise qui reste totalement refractaire

ä tout regard exteneur. A la reponse commode du « nous n'avons pas d'archives »,
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beaucoup d'historien(ne)s auraient baisse les bras, s'inclinant devant la regle d'or du « pas

d'archives, pas d'histoire ». Mayenfisch releve ce defi en s'appuyant sur les temoignages
directs d'ancien(ne)s employe(e)s - meme si les reticences ont ete nombreuses - et

indirects d'observateurs amenes ä frequenter de pres ou de loin l'entrepnse : un ancien

syndic, une mstitutrice. Ce recours aux temoignages, aussi precieux soient-ils, n'est certes

pas envisageable sans une reflexion prealable sur leur choix et leur presence dans le film.
C'est dire que la critique des sources n'est pas moins indispensable ict que pour d'autres

documents.

Dans cette perspective, on peut voir ce film avec un certain soulagement. Non pas sur
les conditions difficiles dans lesquelles la main-d'oeuvre etait occupee, mais bien sür les

multiples facettes qui permettent d'aborder une fume peu amene sur son propre passe II

n'y a pas de sujets impossibles si Ton sait prendre les detours qui fimssent par aboutir ä

des lieux entoures de tant de discretion. II va sans dire que le traitement d'Iril ne pourrait
se concevoir sur la base d'une histoire economique ou technique oü l'absence d'archives

ecntes ou patronales rend impossible la moindre analyse. Le cineaste-histonen est force

de centrer son propos sur des themes abordables par ces biais, mais non pas moms
minteressants Au contraire.

En l'occurrence, Mayenfisch est amene ä aborder 1'importante question des liens entre

patronat et main-d'oeuvre. Centrale dans l'histoire d'entrepnse, cette thematique a souffert

pendant longtemps d'un handicap : celui de ne la voir traiter que sur la base des archives

de l'entreprise, c'est-ä-dire des archives des employeurs. Pour l'essentiel, la memoire

de l'entrepnse est detenue par ceux qui en reglaient le fonctionnement dingeants,
proprietaries ou responsables. A cet egard, si on la considere sous Tangle d'une memoire du

travail, eile n'est pas reductible aux listes nominales que Ton peut trouver dans les

archives d'entreprises et qui nous renseignent sur le nombre d'employe(e)s, Tongine,

Tage, le sexe, les salaires, les metiers, etc. Informations essentielles de meme que celles

qui ont trait aux oeuvres sociales (creches, refectoires, clubs d'entrepnses, etc.) ou ä

Tapprentissage, mais informations qui restent, en l'etat, tres onentees si elles ne sont pas

couplees avec d'autres sources

C'est une des forces du film d'Alex Mayenfisch de nous introduire dans cet univers

difficile du « vecu » des ateliers, soit les rapports entre une main-d'oeuvre et un patron ä

la fois tres lointam et tres present amsi que les conditions de travail ressenties. Arpentant
l'usine dans son impeccable complet veston, celui-la se donne ä voir en meme temps qu'il
dirige par Tintermediaire de son chef de production, veritable sergent-major dote de

beaucoup de pouvoirs, mais aussi ecran entre le sommet de Tedifice et la base. Le recit
des ouvrieres montre Tambivalence de cette attitude : craint mais estime, repousse mais

envie, inatteignable mais visible, le patron d'Inl reste une emgme pour beaucoup Tout en

hantant les imaginaires ouvneres, cette relation est source d'une veritable culture

d'entreprise si necessaire ä son fonctionnement.

En filigrane, L'usine nous expose la complexite de la notion de paternahsme, si souvent

utihsee mais souvent caricaturee, voire galvaudee. Cette notion doit imperativement se
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conjuguer au plunel. Des paternalismes se sont superposes au gre du renouvellement des

structures productives et en fonction des secteurs d'activite dans lesquels lis s'inscrivaient.

Leur caractere contemporain doit aussi etre mis en evidence. Habituellement associees au

renouveau des modeles japonais des annees septante, les pratiques paternalistes se sont

materialisees sous nos latitudes avec une mtensite et une force qui n'ont nen ä envier ä

ses homologues asiatiques.

II n'y a certes pas de manifestations bruyantes ou orchestrees vantant les merites

collectifs de l'entrepnse, de banderoles affichant son aspect orgamque et prönant un

« espnt de corps », le « tous pour un, un pour tous » repete ä satiete dans certains cercles

d'ateliers celebrant la communion des interets. S'il est plus diffus, plus traditionnel, moins

demonstratif, le paternalisme d'Inl atteste de la vigueur de modeles qui ont pu trouver un

essor et s'imposer dans la duree. L'identification ä l'entrepnse y a ete tout autant solide,

sincere meme si le lieu a ete ressenti comme une caserne ou un enfermement. Les

strategies paternalistes fonctionnent sur de multiples registres faisant appel ä des

instruments differents alliant la seduction, la menace, les realisations, la crainte, les

promesses, les exclusions. Leur efficacite a ete tout aussi grande, reussissant notamment
ä bnser pendant longtemps les velleites syndicales de se faire entendre.

Dans son quotidien, Inl reste un univers clos, reposant sur des regies et des codes pour
beaucoup non ecnts mais clairement assimiles. Le film d'Alex Mayenfisch aide ä mieux
le comprendre. II est un premier pas tout ä fait eclairant dans une direction qui merite

d'etre prolonge.
Relevons encore que les films evoques ici peuvent etre commandes via le site internet

de Climage ' www.climage.ch (Frs 40 - le DVD).

Laurent Tissot
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